
IL y a quelques années, afinde soulager les usagersconfrontés à l'état très dé-fectueux de la chaussée duquartier Plein-Ciel (clandoporte rouge) en allant versle quartier Beau-séjour,l'Etat avait procédé à laconstruction de ce linéaireen bitume. Du coup, les ri-verains avaient poussé unouf de soulagement avecl'arrivée d'une véritableroute dans ce vaste quar-tier du 5e arrondissement.Pour désenclaver la zone etrendre la circulation da-vantage fluide, les servicesdu Cadastre avaient prévuplusieurs autres voies se-condaires.Mais la nature ayant hor-reur du vide, après avoirconstaté, des années du-rant, que l'Etat ne se mani-festait plus, certains en ontprofité pour construireanarchiquement sur lestracés de ces chaussées.Conséquence : à ce jour, si

Plein-Ciel Bisségué : quand une initiative privée se
heurte à l'incompréhension des riverains
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•Littérature
Bill Clinton publie un
romanBill Clinton a écrit unroman avec l'écrivain àsuccès James Patterson,autour du président desEtats-Unis, fonction qu'il aoccupée durant huit ans etune première incursiondans le monde de la fiction.L'ouvrage, intitulé "ThePresident is Missing" (leprésident a disparu) serapublié, en juin 2018,conjointement par les mai-sons d'édition Alfred A.Knopf, filiale de PanguinRandom House, et Little,Brown and Co, filiale dugroupe Hachette, ont an-noncé, lundi, les deux édi-teurs dans uncommuniqué. "Travailler à
un livre sur un président en
exercice, en me servant de
ce que je sais de la fonction,
de la vie à la Maison
Blanche et du fonctionne-
ment de Washington a été
vraiment amusant", a expli-qué, dans le communiqué,celui qui fut président de1993 à 2001.•Santé
Istanbul plaque tour-
nante de l'industrie ca-
pillaireComme tous les touristesqui viennent à Istanbul,Djamil veut visiter la Mos-quée bleue et faire un touren bateau sur les eaux pail-letées du Bosphore. Maisce Palestinien est aussi làpour une autre raison : sefaire implanter un par un1.500 cheveux pour en-rayer sa calvitie. Avec 300établissements spécialisésdans la greffe de cheveux,Istanbul est devenue uneplaque tournante de cetteindustrie capillaire enpleine croissance, attirantdes patients du monde en-tier, en particulier duMoyen-Orient.•Musique
Les Stones dans une
tournée des stades euro-
péensLes Rolling Stones se lan-ceront, à la rentrée, dansune tournée des stades enEurope, avec deux repré-sentations prévues enFrance où ils inaugurerontprès de Paris l'U Arena,une nouvelle enceinte pou-vant accueillir jusqu'à40.000 personnes, ont an-noncé, hier, les organisa-teurs. La tournée baptisée"Stones-No filter" (sans fil-tre, en français) aura lieuen septembre/octobredans douze lieux et faitsuite à la grande tournéeen Amérique du Sud quiavait abouti au concert his-torique du groupe à Cubal'an dernier.•Grammy Awards 
Retour à New YorkLa prochaine cérémoniedes Grammy Awards, lestrophées de l'industrie mu-sicale aux États-Unis, auralieu, en 2018, à New York.Une première depuis 2003pour un événement qui atraditionnellement lieu àLos Angeles.
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LEmédecin gastro-entéro-logue Jean-Luc Karsenty del’hôpital américain de Parispratique, depuis lundi der-nier, à l’Hôpital d'instruc-tion des armées OmarBongo Ondimba (HIAOBO)des interventions chirurgi-cales sur les patients at-teints des pathologiesdigestives. Venu à Libre-ville sur invitation de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs), ildevra, au cours de son sé-jour gabonais, prendre encharge les anomalies desœsophages, du canal bi-liaire, les tumeurs du colonet de l'estomac.

L'objectif de cette journéemédico-chirurgicale estd'effectuer des interven-tions endoscopiques, unacte médical encore mé-connu au Gabon. Elle de-vrait aussi permettre letransfert de compétencesentre les médecins de l’Hô-pital américain de Neuillyet ceux du Gabon. 

D'ailleurs, depuis le lance-ment de cette opération,plusieurs patients ont bé-néficié de l'expertise desmédecins locaux et du doc-teur Karsenty. « Nous
avons réalisé plusieurs opé-
rations. Des calculs du
canal biliaire ont été ex-
traits aux patients pour
faire partir leur jaunisse.

Nous avons essayé de faire
un transfert de compé-
tences sur la chirurgie en-
doscopique. Un de mes
collègues gabonais a com-
mencé à apprendre ce type
de geste et, à court terme, il
sera capable de le réaliser»,a fait savoir Jean-Luc Kar-senty.Au deuxième jour du lance-

ment de ces activités médi-cales, plusieurs patientsont vu leur état de santés'améliorer. Dr Karsenty sedit satisfait de cette évolu-tion. Il a toutefois déploréque certains patients at-tendent longtemps avantde se faire ausculter. « Beaucoup de patients ar-
rivent avec des pathologies
très évoluées. Nous devons
faire comprendre aux ma-
lades qu'il doivent venir
plus tôt à l’hôpital, pour
pouvoir les guérir, au lieu
de faire du palliatif », a-t-ilpoursuivi.A noter que ces journéesmédico-chirurgicales pren-nent fin vendredi prochain.Les patients assurés de laCnamgs, préalablementauscultés et répertoriéspar les médecins locaux,passeront au bloc, à tourde rôle.  

Les maladies digestives prises en charge à l'HIAOBO

Médecine/Activités médico-chirurgicales en gastro-entérologie et en-
doscopie digestive de la Cnamgs

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon
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Dr Jean-Luc Karsenty de l'hôpital américain de Neuilly et son équipe effectuant une inter-
vention endoscopique à Libreville. Photo de droite : Dr Karsenty : "Les médecins gabonais

seront bientôt capables de réaliser les interventions endoscopiques localement".

Une des routes de Plein-ciel Bisségué.
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Les engins commis à la tâche ont cessé
le travail sur le site.
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Une partie de la voie déjà bitumée.
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les riverains de la bretellePlein-ciel Bisségué-Beau-Séjour ont vu leurs condi-tions de circulations'améliorer en toute sai-son, ce n'est guère le caspour ceux de la zone Plein-ciel Bisségué-CarrefourNiali, vers la pharmacie. Ici,tout s'est dégradé à une vi-tesse vertigineuse, fauted'entretien de la part despouvoirs publics. Et leconstat qui se dégage esttout simplement alarmant.Des cratères se sont for-més ici et là sur ce qui reste

de la chaussée. Lesquelsconstituent aujourd'hui unvéritable danger pour lesusagers empruntant en-core cette voie. Au regard de cette situa-tion, un compatriote, Sa-muel Ndoba, hommed'affaires, habitant égale-ment le quartier, a décidéde construire, à ses frais,ladite route, longue de 1,5km.Après l'avoir réalisée et bi-tumée sur un linéaire de700 mètres, ce bienfaiteurest malheureusementconfronté à certains rive-rains, qui s'opposent à lapoursuite des travaux.Informé de la situation, lemaire du 5e arrondisse-ment s'est rendu sur leslieux pour expliquer auxuns et autres le bien-fondédu travail que veut réaliserM. Ndoba. En vain. Dans la foulée, mission aété donnée au chef duquartier, par l'édile du 5earrondissement, de pour-suivre les concertationsavec les réfractaires car,avec le temps, il n'est pasexclu que l’État passe à lavitesse supérieur en dé-

guerpissant les occupantsillégaux des lieux. Pour l'instant, les engins de l'entreprise Groa, commis àces travaux d'utilité pu-blique, sont à l'arrêt.


